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REVUE DE LA PRESSE 
L a République Française p u b l i e l'ar» 

t ic le s u i v a n t : 

La première séance de la discussion géné­
rale des lois constitutionnelles n 'aura servi 
qu'à mettre en pleine lumière le complet 
épuisement des forces de l'Assemblée. Noue1 

n'avons rien à retenir, rien à signaler dans les. 
discours qui ont été prononcés hier. Evidem­
ment notre attention, comme celle du pays, 
ne peut s'attacher, se lixer à ces commentai­
res théoriques, à ces amplifications doctrinales 
sur les mérites et les défauts de la monarchie 
et de la République. Ce sont là des thèses 
d'école que nous ne pouvons trouver opportu­
nes. A cet égard, nous sommes comme la 
France : notte opinion est faite, et nous at­
tendons de l'Assemblée mieux que des confé­
rences même brillantes sur une question qui 
tient depuis si longtemps tous les espris en 
suspens; nous attendons des résolutions, un 
vote. Nous voulons la lin de ces interminables 
disputes : ce n'est certes pas pour nous attar­
der à goûter des redites oratoires que la bonne 
volonté, le zèle, le talent de leur auteur ne 
saurai es t rajeunir à nos yeux, ne fût-ce que 
pour quelques heures. 

Le rapporteur des lois constitutionnelles, 
l'honorable M. Casimir de Ventavon, n'a 
manqué ni d'esprit ni de verve dans l'exposi­
tion du système politique qui porte déjà son 
nom. L'honorable M. I.enoél n'a certainement 
pus été mal inspiré dans la défense qu'il a 
présentée de la République et de ses avanta­
ges nécessaires. M. Mercier de Lacombe* a 
sans aucun doute mérité les suffrages de ses 
amis, et M. de Carayon-Latour s'est présenté 
tout d'abord, au nom du parti légitimiste, de 
manière à se faire écouter de toute la Cham­
bre. Mais, encore une fois, qu'est-ce que tout 
cela ? Seul, M. Carayon-Latour pouvait pren­
dre une attitude, marquer sa place dans ce 
débat surérogatoire. Nous regrettons, pour un 
homme; qui ne sait pas toujours rendre justice 
à ses adversaires, mais qui affecte volontiers 
de parler avec patriotisme de la Franee, d'avoir 
à dire que l'honorable orateur légitimiste a été 
fort au-dessous de sa tache. I^i vieille royauté 
française, la monarchie des quatorze siècles 
méritait une meilleure oraison funèbre. M. de 
Carayon-I.atour n'a pas été tendre pour les 
républicains; on l'a écouté cependant, telum 
imbelle sine ictu 

Il a pris à partie M. Thiers, et l 'acrimonie 
de ses reproches n'a trouvé que l 'amer dépit 
des légitimistes de n'avoir pas .rétabli la mo­
narchie à Bordeaux. Comme si, pouvant le 
faire, ils s'en fussent privés 1 Le» royalistes 
nous amusent, quand H»disent sue lafrrairos 
a volé en février 1871 pour la restauration 
d'Henri V. Pourquoi donc ne l 'a-t-on pas res­
tauré ? M. de Carayon-Latour oublie tout de 
ce temps-là, même la haine et le mépris que 
les royalistes témoignaient à l'empire et à ses 
suppôts. *tl a parlé hier de l'empire avec plus 

âue du respect, avec une émotion qui, à vrai 
ire, était aussi comique qu'elle prétendait 

être touchante. Si c'est en versant des p leurs 
oratoires sur la tamille du Bonaparte qui a 
causé la ruine, l'invasion et le démembrement 
de la France, que le parti légitimiste prétend 
devenir populaire, c'est s'abuser étrangement. 
Au reste, ce parti royaliste, hier, a fait faute 
sur faute, M. de Carayon-Latour ne s'est-il 
pas avisé de tirer avantage des dépêches lues 
au cours du procès de M. d'Arnim, dans l ' in­
térêt de sa cause? M. de Carayon aime la 
France: il devrait comprendre et respecter ses 
susceptibilités. L'étranger ! pourquoi denc le 
parti légitimiste ne comprend-il pas qu'il n 'en 
devrait jamais parler qu'avec une extrême 
prudence 1 « Nous n'avons jamais appelé l 'é­
tranger ! » lui criait hier un de ces bonapar­
tistes qu'il se préparait à flatter. Parole dure, 
mais méritée. E t puis pourquoi faire interve­
nir M. de Bismarck dans nos débats ?« M. de 
Bismarck n'a pas, ne peut pas avoir la parole 
dans l'Assemblée nationale de France, » lui 
a-t-on dit quelques instants plus tard. Mau­
vaise journée pour les légitimistes. Ils auraient 
pu faire haute et noble figure, en opérant une 
meilleure et plus digne retraite. 

Mais, encore une fois, tout cela n'a pas 
grande signiiication. Ce que le pays demande, 
ce ne sont pas des discours, mais des actes. 
Que l'on se hâte donc ! Aux urnes ! Tout est 
dans le vole, et rien n'est que là. 

[République Fronçais») 

le souveuir « des fameux fourgons de l 'étran­
ger. » 

« M. de Carayon-TJMonr, dit oiio. s>11 
il pas avisé de "tirer avantage des dépêches' 
lues au cours du procès de M. d'Arnim, dans 
l'intérêt de sa cause ? M. de Carayon aime la 
France: il devrait comprendre et respecter ses 
susceptibilités. L'étranger ! pourquoi donc le 
parti légitimiste ne comprend-il pas qu'il n'en 
devrait jamais parler qu'avec une extrême 
prudence ? « Nous n'avons jamais appelé 
l'étranger ! » lui criait hier un de ces bonapar­
tistes qu'il se préparait à flatter. Parole dure, 
mais méritée. Et puis pourquoi faire in­
tervenir M. de Bisnwrck dans nos débats 't 

« M. de Bismarck n'a pas, ne peut pas avoir 
la parole dans l'Assemblée nationale de Fran­
ce , » lui a-t-on dit quelques instants plus 
tard.» A ' 

Est-ce bien la République française- eftoi et 
écrit ces mots, elle qui acclamait* M. Challe-
mel-Lacour pour le discours que l'ancien p ro -
eonsul de Lyon avait prononcé le Si décembre 
dernier contre la liberté de l'enseignement 
supérieur ? Voici, en effet, d'après Y Officiel, 
ce que disait M. Çhallemel-Lacour dans cette 
fameuse séance : 

» Eh bien, c'est dans un pareil tempsfrors-
que la France.. . protestat ions à droite'...affai­
blie par ses désastres, commençant à peine à 
se relever, n'est pas sûre encore d'avoir désar­
mé toutes les malveillances, d'avoir conjuré 
toutes les haines... (Nouvelles rumeurs et pro­
testations à d ro i te . 

» L'expression de ces inquiétudes vous cho­
que, messieurs ?... ;Oui ! oui ! à droite . 

» M. LB GKNKRAL D ' A C B S I . 1 . B Dg I II II H ISS» 
Elle est au moins inopportune à la tribune 
française. 

» M. CHALLRMEI.-LAOOL-R.—... elles me font, 
à moi aussi, cruellement sentir que nous som­
mes un peuple vaincu... (Nouvelles protesta­
tions à droite , que notre indépendance est en-

^core précaire, qu'on nous épie et que nous 
sommes obligés à surveiller nos démarches. 

» M. I'RESNEAU. — .Sachons avoir la dignité 
du malheur ! 

» M. CHALLKMrcr.-i.AcouR. — .. . à surveiller 
notre politique, nos actes, nos paroles. 

» Eh bien, je demande, messieurs, parce 

Î[ue je crois remplir u n devoir, encore une 
ois (Non! non! adroite1 , et un devoir dont 

le sens toute la difliculté, je demande s'il est 
t i e n sage, s'il est prudent , en face de l'Europe 
Ironique, irritée.. . 
;- » Plusieurs membres à droite. — D'être 
catholiques ? 

» M. CHALLRME'i.-i.ACOrR... de l 'Europe in­
quiète, s'il est sage... 

» A droite. — Assez ! assez ! 
» M. CHALLEMKL-I.ACOUR... de nous consti­

tuer les champions de l 'ultriunontanisme... 
(Très bien ! très bien ! à l'extrême gauche. — 
Nombreuses réclamations à droite et au cen­
tre^, la forteresse de l'esprit catholique,l 'avant-

i sa rde d'une restauration qui est. Dieu merci ! i 
o inpossible. (Murmures et interruptions diver-1 
A « s à droite.) 
V , » M. LK VICOVTB DE I.OaGRHIL. YoUS WJUS 
•fbtte* lVvornt p te WWMIgef»- ni*»" ••> l A u i 

dire à Berlin ! (Bruit.) » 
Ainsi, la République française acclamait, le 

a décembre dernier, l 'un de ses rédacteurs 
qui, malgré les cris d'indignation partant des 
rangs d e l à droite, indiquait en faveur de sa 
thèse le mécontentement que la loi de l'ensei­
gnement supérieur exciteraità Berlin, et c'est 
elle qui . aujourd'hui, s 'écrie: «Pourquoi faire 
intervenir M. de Bismark dans nos débats? » . 
M. de Carayon La Tour, en citant la dépêche I 
de M. d'Arnim sur la France, empruntait les 
paroles d'un ennemi. M. Challemel-Lacour i 
exprimait ses propres sentiments en deman­
dant a l'Assemblée de faire une concession 
plus qu'humiliante à l'étranger ! 

L a r é p o n s e à c e t a r t i c l e d e l a Répu­
blique française, n o u s l a t r o u v o n s d a n s 
l a Gazette de France : 

L e s c l i e n t s d e l ' é t r a n g e r 

Dans'son discours d'hier, M. de Carayon-
Latour avant déclaré que si la république était 
proclamée, la France « subirait encore un gou­
vernement d'empire qui, t t d s fois dans 
l'espace d'un demi-siècle, a amené l'étranger 
sur notre sol, » M. Vallon s'est écrié : « Il ne 
l'a jamais appelé. » 

M. Vallon a oublié les récentes révélations 
faites à l'occasion du procès d'Arnim. Les 
bonapartistes ont d'abord faitàperdre la France 
deux provinces et cinq millards, et ils ont 
ensuite recherché ouvertement l 'appui de nos 
ennemis. « Si u n dictateur Bit nommé, écrit 
M. d'Arnim à M. de Bis narck, les bottapar-

nous viendrons à lt 

V o i c i c o m m e n t p a r l e l ' u n d e s p r i n c i ­
p a u x o r g a n e s d u b o n a p a r t i s m e : 

Nous ne pouvons que louer M. de Ventavon 
d'avoir essayé, pour sa part, de remplir les 
engagements pris par l'Assemblée, qStt avai t 
formellement promis d'organiser les pouvoirs 
du Maréchal. Mais nous ne nous arrêterons 
pas à discuter ce projet : il y a là-deiUros un 
article 3 et un article o que les partisan* de 
l'Appel au peuple ne sauraient admettre. 

E'honorabic M. de Ventavon a développé 
son projet de loi, non sans taleul.mais avec 
quelque préciosité ; il a été bien inspiré quand 
il a reproché aux légitimistes intransigeents de 
se conduire avec peu de loyauté. 

Un orateur du centre gauclve, M. Lenoël, a 
succédé à M. de Ventavon. Il est venu chan­
ter les louanges de la République, et dans le 
courant de son discours il a émis cet axioms 
amusant dans la bouche d'un des adversaires 
les plus obstinés de. l'Appel au peuple : « Les 
républicains ont au moins u n principe com­
mun sur lequel pas un républicain dans cett ; 
Assemblée n'élèvera la plus légère contestatione 
c'est le principe de la souveraineté natiQaftle. » 

Un membre de la commission. M. de La­
combe, est venu reprendre la thèse de M. Ven­
tavon; cet orateur n'a pas rendu le débat beau­
coup plus intéressant. 

M. de Carayon-Latour a rompu la mono­
tonie de cette discussion par la netteté de ses 
paroles. Il s'est lait l'organe des intransigeants 
en repoussant les projets constitutionnels eten 
demandant la proclamation d'Henri V. M. île 
Carayon a traité l 'Empire avec l'injustice pas­
sionnée dont le parti que représente M. de 
Caravonnousadonnédenombreux et inoublia­
bles " témoignages, mais nous reconnaissons 
volontiers qu'il a parlé des personnes avec une 
convenance à laquelle ne nous ont pas habi­
tués les légitimistes : nous l'en félicitons pour 
lui et nous l'en remercions pour nous. 

La discussion va se poursuivre aujourd'hui. 
Pendant quelques jours on va bfaailler dans le 
vide, et la question des lois consti tutionnel­
les sera enterrée sans bruit . Nous examinerons 

en une institution qui devait remplacer la Mo­
narchie, ne pouvait point ne pas nous amener 
à la situation on nous sommes^ 

>> tHSfirMWsfcrttr- e t le>-ensinL— 
sont de ne jamais hésiter à placer 
de la France au-dessus de toutes les questions 
personnelles: ce qu'ils refusent aujourd'hui au 
maréchal de Mac-Mahon, c'est ce qu'ils ne 
peuvent lui donner sans causer un préjudice 
au pays, sans porter atteinte à la Monarchie 
qui demeure le patrimoine national. 

M. de Carayon La Tour a résumé toute la 
politique royaliste dans ces paroles simples et 
fermes : 

« Nous aimons trop notre pays pour renon-
» cer jamais au rétablissement de la Monai-
» chie. Nous ne contribuerons pas à une ins-
» titution qui lui fermerait la porte ou qui 
» retarderait son avènement. » 

- J^*- républicains affectent de reprocher à 
M, *S~ Carayon Ua Tour d'avoir invoqué le. t é ­
moignage de M. de Bismark. Mais, ne leur en 
déplaise, le royaliste qui a combattu l'invasion 
allemande a le droit de revendiquer comme 
un titre de gloire la haine que le prince de 
Bismark témoigne aux serviteurs de la Monar­
chie. 

» Se battre pour la France quel que soit son 
drapeau, et tenir soi-même dans ses mains un 
drapeau haï et redouté entre tous par les en­
nemis de son pays, est un double honneur qui 
nous appartient et qu'aucim parti ne saurait 
nous disputer. 

Caravon. 
» En face de l 'Empire accoutumé à courir 

les grands chemins que lui ouvre la Républi­
que, notre vaillant ami a fait apparaître la 
Monarchie, et avec elle le Roi dans tout l'éclat 
de sa grandeur et do sa royale franchise. A 
César.Tm. de 'Carayon La Tour oppose le Roi, 
et les applaudissements qu'a provoqués son 
mâle langage sont pour nous, au milieu des 
défaillances et des lâchetés de notre temps, 
une consolation, et une espérance. 

» H. DE M A Ï O t DB LUPK. » 

listes comptent que . „ — 
M i n i i n en exigeant du dictateur qu'il nous | en tamps utile les conséquences^de cet evene-
garantisse la paix. J e crois que nous 
devons pas repousser les bonapartistes, il méditent aucune intrigue contre le présent 
gouvernement. Ce sont aussi LES SBLI.S QUI 
RKCHBRCHBNTOVVERTEMENT NOTRE APPUI, pen­
dant que les autres fractions inscrivent le mot 
» evanche sur leur drapeau ! » 

Quelque temps plus tard, M. de Bismarck 
constatait d'une autre manière la faveur 
dont les bonapartistes entouraient l 'Allema­
gne : 

« Parmi tous les partis, .l'empire bona-
sa r t t ea} est probablement celui dont on paît 
le plus es/iérer des relations auSBOClolh» 
entre l'Allemaijne et la rVasce . 

» . . . Nous n'avons aucune raison de contri-
I huer à rendre la situation des bonapartistes 
; difficile, et nous arriverons à ca résultat 
I ennous prononçant pour ce parti e ten l e favori­

sant. >• 
! La HépttbiiqM4 fnorroise a naturellement \ 
'. profité «Je 'a lasM MiiuuuaUoa de M; de 

U S r S f o M M M I Sa* rasqUrS) l'tJttî BSfffSloI j 

ment, à peu près inévitables, que de mala­
droits conseillers sont parvenus à transformer 
en un véritable échec pour le maréchal, mis 
imprudemment en avant. — ALBERT ROGAT. 

(Pays) . 

L'Union s ' e x p r i m e a i n s i : 
« Les royalistes restent les amis fidèles et 

dévoués de M. de Mac-Mahon. Le chef du 
pouvoir est l 'homme de leur choix et do leurs 
préférences; et M. de Carayon La Tour a dit 
avec raison qu'ils ne refuseraient pas leur con­
cours à l'organisation du Septennat, si elle 
offrait une chance de salut à notre pays. 

» Mais, depuis le 20 novembre 1873, le Sep­
tennat est devenu une arme contre la Monar­
chie; il s'est ainsi condamné à favoriser les 
espérances républicaines, et à servir du même 

j coup l 'Empire qui semble être chez nous le 
: dénoûment fatal des crises de République. 

» Nous n'accusons pas ici le maréchal de 
Mac-Mahon! la logique .est plus forte que les 
fcstiiiëS inttntlffn», et l t Syrien»*' ; traneft/iiiiti 

L e Français, f a i san t a u s s i a l l u s i o n à 
c e d i s c o u r s , n e c o n t e s t e p a s q u e M . d e 
C a r a y o n - L a t o u r a i t d i t , « s u r l a s u p é ­
r i o r i t é d e l a m o n a r c h i e d e b e l l e s p a r o ­
l e s . M a i s , a jou te - t - i l , d é s i r e r l a M o n a r ­
c h i e , l ' a t t e n d r e , c e n ' e s t p a s l à u n e 
p o l i t i q u e . Ce q u ' o n a v a i t l e d r o i t d e d e ­
m a n d e r à M. d e C a r a y o n , c ' é t a i t c o m ­
m e n t il e n t e n d q u e l a m o n a r c h i e p u i s s e 
s t fa i re A i m e r l a p o l i t i q u e à ciel ou­
vert, r i e n d e m i e u x , m a i s a l o r s il fau t 
s o r t i r d u y a g u e , d e s d é c l a m a t i o n s e t d e 
l a s e n t i m e n t a l i t é . » 

L e Journal de Paris e s t d u m ô m e 
a v i s . T o u t e l a p a r t i e p u r e m e n t t h é o r i q u e 
d e c e d i s c o u r s , s a n s ê t r e i n a t t a q u a b l e , 
drt-ti, est- rrès-rorteV fJsnréme»*, q u a n d 
il s o r t d e l a t h é o r i e p u r e p o u r a r r i v e r à 
u n e c o n c l u s i o n p r a t i q u e , n o u s le t r o u ­
v o n s b e a u c o u p p l u s f a ib l e . Q u e n o u s 
p r o p o s e - t - i l , e n eifet , à l a p l a c e di t s e p ­
t e n n a t p e r s o n n e l o u i m p e r s o n n e l ? R i e n , 
a b s o l u m e u t r i e n 

« N o u s a u r i o n s c o m p r i s c e l a n g a g e à 
l ' é p o q u e o ù il e x i s t a i t d e s c h a n c e s s é ­
r i e u s e s e n f a v e u r d u r é t a b l i s s e m e n t d e 
l a m o n a r c h i e . Ma i s d e b o n n e foi , n ' e s t -
i l p a s v r a i q u e l e s c h a n c e s d ' u n e r e s t a u ­
r a t i o n m o n a r c h i q u e o n t d i m i n u é d e p u i s 
q u i n z e m o i s a v e c u n e e f f r ayan t e r a p i ­
d i t é ? N 'e s t - i l p a s v r a i q u ' e l l e s o n t m ê m e 
c o m p l è t e m e n t d i s p a r u p o u r l e m o m e n t 
d u m o i n s . S ' i l e n e s t a i n s i , à q u o i b o n 
l a i s s e r la p o r t e o u v e r t e , c o m m e v e u t 
l ' h o n o r a b l e d e C a r a y o n - L a t o u r ? Ce n ' e s t 
p a s l a m o n a r c h i e q u i p a s s e r a p a r c e t t e 
p o r t e : c e s e r a l a R é p u b l i q u e o u l ' E m ­
p i r e , c ' e s t - à - d i r e l ' u n d e s d e u x g o u v e r ­
n e m e n t s q u e d é t e s t e M. d e C a r a y o n -
L a t o u r . » 

N o u s c r o y o n s d e v o i r r e p r o d u i r e , 
d ' a p r è s l e c o m p t e - r e n d u a n a l y t i q u e , l e 
l e d i s c o u r s d e M . d e C a r a y o n - L a t o u r : 
n o u s a v o n s r é s u m é s u f f i s a m m e n t h i e r 
l a p a r t i e d e s d é b a t s q u i a p r é c é d é c e t t e 
p r o f e s s i o n d e foi r o y a l i s t e : 

Séance du 21 janvier 1875 
PRÉSIDENCE DE M. BUFFET. 

M. de Carayon-Latour. J e p a r t a g e 
t o u s l e s s e n t i m e n t s p o l i t i q u e s d u va i l ­
l a n t o r a t e u r q u e v o u s v e n e z d ' e n t e n d r e : 
J e v i e n s c e p e n d a n t v o u s d e m a n d e r d e 
r e p o u s s e r l e p r o j e t d e lo i e* d e n e p a s 
p a s s e r à u n e s e c o n d e l e c t u r e . 

P e r s o n n e n e s e r e f u s e r a d e r e c o n n a î t r e 
q u e , l e 24 m a i , l ' A s s e m b l é e a a c c o m p l i 
u n a c t e a n t i - r é p u b l i c a i n . C e t a c t e a 
p r é p a r é l e g r a n d é v é n e m e n t d u li a o û t . 
M g r l e c o m t e d e P a r i s ' s ' e s t r e n d u a u ­
p r è s d u che f d e l a M a i s o n d e B o u r b o n 
e t l u i a d é c l a r a , a v e c a u t a n t d e n o b l e s s e 
q u e d e l o y a u t é , q u ' i l é t a i t v e n u a u n o m 
d e t o u s l e s s i e n s p o u r s a l u e r d a n s l a p e r ­
s o n n e d u c o m t e d e C h a m b o r d , l ' h é r i t i e r 
d e n o s r o i s , e t r e c o n n a î t r e d e v a n t lu i l e 
p r i n c i p e d e l a m o n a r c h i e h é r é d i t a i r e . 
(T rès b i e n ! t r è s b i e n ! à d r o i t e . — B r u i t s 
d i v e r s . ) 

Ce j o u r - l à , n o u s a v o n s c r u a u s a l u t d e 
n o t r e p a y s e t e n t r e p r i s a v e c c o n f i a n c e 
l a r e s t a u r a t i o n d e l a r o y a u t é ; m a i s l ' a c ­
c o r d d e s r o y a l i s t e s s ' e s t r o m p u e t n o t r e 
œ u v r e a échoué- . On n o u s a «demandé 
a l o r s d e c o n s o l i d e r l e p o u v o i r d u m a r é ­
c h a l d e M a c - M a h o n e t d e m a i n t e n i r l 'u -

I n i o n d u p a r t i c o n s e r v a t e u r . Ce n ' e s t 
p a s e n v a i n q u e le m a r é c h a l a fait a p p e l 
à n o t r e c o n f i a n c e . 

Ma i s n o u s v o y o n s d a n s l es p r o p o s i ­
t i o n s q u i n o u s s o n t fa i t es l es p l u s g r a ­
v e s d a n g e r s . P e r m e t t e z - m o i d e fa i re d e 
p o l i t i q u e à c ie l o u v e r t , l a s e u l e q u e 
n o u s s a c h i o n s faire • (Très b i e n ? t r è s 
ttoftl 

D e p u i s q u a t r e - v i n g t s a n s l a F r a n c 
pu v o i r c e . q u e , p r o d u i s e n t l e s révo 

m e u r t e n l i v r a n t l a F r a n c e 
A u j o u r d ' h u i , o n n o u s d e m a n d e 

c o n s t i t u e r u n p o u v o i r p o u r l e q u e l o n e s t 
o b l i g é d e c r é e r u n n o m n o u v e a u : l e S e p ­
t e n n a t . N o u s n e p a r t a g e o n s p a s l ' i l l u s ion 
d e v o t r e r a p p o r t e u r e t n e c r o y o n s p a s 
q u e c e t t e o rgan i s a t i on , p u i s s e d o n n e r an 
p a y s le c a l m e e t l a ré f lex ion . 

N o u s n e c r o y o n s p a s q u e l ' o n p u i s s e 
c o n s i d é r e r c o m m e u n e t r ê v e u n g o u v e r ­
n e m e n t q u i d i r a i t a u x p a r t i s : P r e n e z 
v o s p o s i t i o n s , a r m e z - v o u s ; d a n s s i x aj».s 
vo t i s l i v re rez u n g r a n d c o m b a t d u q u e l 
d é p e n d r a l e s o r t d u p a y s . ( A p p l a u d i s s e ­
m e n t s à g a u c h e . ) 

L a F r a n c e n e v e u t v i v r e d a n s c e s otrti-* 
d i l i o n s ; u n p a y s n e v i t p a s par d e s e x ­
p é d i a n t s . (T rès b i e n ! t r è s b i e n ! à g a u ­
c h e . ) Si l es m o n a r c h i s t e s r é u n i s n ' i n d i ­
q u e n t p a s a u p a y s l a v o i e d u s a l u t , il l a 
c h e r c h e r a l u i - m ê m e . A l o r s l e s p a s s i o n s , 
les a p p é t i t s , l e s c a l o m n i e s , le d é s o r d r e 
se d é c h a î n e r o n t ; le p a y s s e l i v r e r a a u 
p r e m i e r qu i s a u r a s ' e m p a r e r d e lu i ; 
n o u s a u r o n s l a R é p u b l i q u e , e t a p r è s e l l e 
l ' E m p i r e . 

E h b i e n , n o u s n e v o u l o n s d e l a R é p u ­
b l i q u e n i p o u r s i x a n s , n i dé f in i t i ve , e t 
n o u s n e v o u l o n s p a s d e l ' E m p i r e . (Mou­
v e m e n t s d i v e r s . ) 

L a F r a n c e n o n p l u s n e v e u t p a s d e l a 
R é p u b l i q u e . (Bru i t à g a u c h e ) , e l l e s a i t 
s o n h i s t o i r e e t n ' o u b l i e p a s q u e l e s i n ­
c e n d i a i r e s de P a r i s a v a i e n t l a p r é t e n t i o n 
d ' é t a b l i r l a R é p u b l i q u e e n F r a n c e e t 
q u ' i l s l ' a v a i e n t a c c l a m é e à l ' h ô t e l d e 
v i l l e . L e s m i n i s t r e s d e c e t t e é p o q u e n e 
le n i e r o n t p a s , e u x q u i a v a i e n t a d m i s 
R o c h e f o r t e n d i s a n t : « I l v a u t m i e u x 
l ' avo i r a v e c n o u s q u e c o n t r e n o u s . ( A p ­
p r o b a t i o n à d r o i t e . ) 

Si v o u s v o u l e z é t a b l i r l a R é p u b l i q u e 
e n F r a n c e , a u l i e u d ' e n fa i re p o u r l e s 
h o n n ê t e s g e n s u n o b j e t d e r é p u l s i o n e t 
d ' é p o u v a n t e , fa i tes- la r e s p e c t e r , e t q u a n d 
l e s i n c e n d i a i r e s d e P a r i s , l e s a s s a s s i n s 
d e n o s s o l d a t s e t d e n o s prêtres cesse— 
çon t d ' ê t r e l es s o u t i e n s a rdent s d e l a 
R é p u b l i q u e . . . ( E x c l a m a t i o n s à g a u c h e . ) 

M. Q&. Rolland. Ce s o n t l e s p l u s 
g r a n d s e n n e m i s d e l a Reprrblwrue; e t -
c ' e s t l a R é p u b l i q u e q u i l e s a c o m b a t t u s . 
( A p p l a u d i s s e m e n t s à g a u c h e . ) 

M. de Carayon-Latour. A l o r s , n o u s 
l a d i s c u t e r o n s . 

T o u t e s l e s fois q u e l e s F r a n ç a i s o n t e u 
à s e p r o n o n c e r , i l s o n t e x p r i m é , s i n o n 
l e u r s p r é f é r e n c e s , a u m o i n s l e u r h o r r e u r 
p o u r l a R é p u b l i q u e . 

YA\. 1 8 4 7 , il n ' y a v a i t p a s e n F r a n c o 
1 0 , 0 0 0 b o n a p a r t i s t e s , e t c e p e n d a n t d e u x 
a n s p l u s t a r d , s o u s u n e R é p u b l i q u e 
v i n g t fois p r o c l a m é e , l a F r a n c e r e p o u s ­
s a i t u n g é n é r a l v a i l l a n t , r e s p e c t é , m a i s 
d ' o r i g i n e r é p u b l i c a i n e , e t s e p r o n o n ç a i t 
p o u r u n n o m a n t i r é p u b l i c a i n . E t l o r s ­
q u e p l u s t a r d , m a n q u a n t à s o n s e r m e n t , 
c e t h o m m e a r e n v e r s é l a R é p u b l i q u e , 8 
m i l l i o n s d e su t f r ages , e n l ' a p p r o t t v a n t , 
o n t t é m o i g n é d e l a f r a y e u r q u e l a R é p u ­
b l i q u e i n s p i r a i t . ( M o u v e m e n t . ) 

E n févr ie r . 1 8 7 1 , l ' E m p i r e s ' é t a i t etTon-
d r é ; la R é p u b l i q u e r é g n a i t ; t o u t e s l e s 
a u t o r i t é s é t a i e n t r é p u b l i c a i n e s e t c e p e n ­
d a n t la F r a n c e v o u s e n v o y a i t u n e a s s e m ­
b l é e , — la p l u s l i b r e m e n t é l u e , — e n 
i m m e n s e m a j o r i t é m o n a r c h i q u e . ( R é c l a ­
m a t i o n s à g a u c h e . ) 

V i n g t - s i x d é p a r t e m e n t s n o u s i n d i ­
q u a i e n t c o m m e che f d u p o u v o i r u n a n ­
c i e n m i n i s t r e d ' u n r o i , u n h i s t o r i e n c é ­
l è b r e q u i a v a i t d i t : « L a R é p u b l i q u e 
s a n g l a n t e a b o u t i t à l a r u i n e ; l a R é p u b l i ­
q u e m o d é r é e à l ' i m b é c i l i t é . » ( A p p l a u ­
d i s s e m e n t s à d r o i t e . ) 

M. T h i e r s n o u s d e m a n d a le t e m p s d e 
p a n s e r l e s p l a i e s d e l a F r a n c e a v a n t d ' é - p 

t a b h r u n G o u v e r n e m e n t définit if . I l n o u s 
p r o m e t t a i t d e t e n i r l a b a l a n c e é g a l e e n ­
t re l e s p a r t i s ; il n o u s d i s a i t : « M o n a r ­
c h i s t e s e t R é p u b l i c a i n s , j e v o u s j u r e 
d e v a n t l e p a y s e t d e v a n t l ' h i s t o i r e d e n e 
t r o m p e r a u c u n d e v o u s ( E x c l a m a t i o n s à 
d r o i t e , ) e t d e n e p r é p a r e r a u c u n e s o l u ­
t i o n à v o t r e i n s u . » 

E t b i e n t ô t a p r è s i l fa i sa i t o u v e r t e m e n t 
p e n c h e r la b a l a n c e v e r s l a R é p u b l i q u e ; 
e t p u i s , u n j o u r , il n e c r a i g n a i t p a s d e 
d i r e à l a t r i b u n e q u ' i l a v a i t p r i s d e s e n ­
g a g e m e n t s e n v e r s l e s r é p u b l i c a i n s , q u e 
sa l i b e r t é é t a i t e n g a g é e . I l r e c o n n a i s ­
sa i t p o u r t a n t q u e la n ô t r e n e l ' é t a i t p a s . 
(Bru i t à g a u c h e . ) 

J e n e d i s p a s q u ' i l n o u s a i t t r o m p é s ; 
j e d i s q u ' a p r è s a v o i r p r o m i s d e t e n i r l a 
b a l a n c e é g a l e , il f avo r i s a i t l a R é p u b l i ­
q u e . ( A p p l a u d i s s e m e n t s à g a u c h e ) . 

E n p r é s e n c e d u d é s o r d r e m o r a l d e 
n o s p o p u l a t i o n s , n o u s a v o n s m i s à n o ­
t r e t ê t e u n i l l u s t r e s o l d a t , r e v ê t u d ' u n 
n o m e s s e n t i e l l e m e n t m o n a r c h i q u e . L ' A s ­
s e m b l é e d e 1871 a v a i t é t é n o m m é e p o u r 
fa i re l a m o n a r c h i e . ( R é c l a m a t i o n s à g a u ­
c h e . ) N o s d i v i s i o n s n e n o u s l ' o n t p a s 
p e r m i s . 

N o u s a v o n s v u d ' a n c i e n s m o n a r c h i e » 
t e s d e v e n i r r é p u b l i c a i n s s o u s l ' i n f l u e n c e 
d u c h e f d e l ' E t a t d e v e n u r é p u b l i c a i n l u i -
m ê m e i après a v o i r a c c a b l é d e s e s m é -
ftfis c«tto fofttW d e i f o u t e f n e m e t l t : Mat i 


